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Une Ville Polonaise en France: NANCY 
---<o,t---

PLACE STANISLAS ET STATUE nu Duc, A NANCY 

C'est a Nancy que les Polonai,s se sentent le plus 
chez eux, quand ils visitent La France. Le souvenir du 
rroi ,Stani'Slas Leezczyński, elu deux fois roi d€ Polo­
gne, pms a.uc de Lorraine, s'impose a chaque instant. 
Pendant plus de 30 aTuS il a regne en Lorraine pouT le 
plu,s gmnd bonhreur de se,s habitants. C'est a lui que 
l'on doit le,s meiI'Veihle,s d'ar.chitectur,e et de fenonne­
rie de la grande p'la,ce aux grirlles dore,es, qui merite 
bien son nom de Place Stanislas. La statue du bon d'llc 
y est erigee. Son tombeau, et celui de Catherine Opa-­
linska, sa femme, se trouvent a l'Eghse Notre-Dame 
de Bon-Secours. 

Enrcor,e, maintenant on ressent en cette ville les bLen­
fraits dre· son adminirstnation. De no,s journ, comme,J 
j,adiSI itl y a deux cents ans, la jeunetise studieuse vient 
iici en fouLe is'instruire. Il y a nombre de Polonais, et 
l'on entend la langue polonai,se retentir dans l,es rues 
oomme ,au temps de Stanisl8Js. 

Chaque ,a,nnee les hautes e,coles de Nancy 8Jccueillent 
des centaines d'etudiants qui s'en retournent ensuite 
chez -eux mettre au s,ervice de leur pays et de leu.rs 
oompatriotes les connaissances qui Les ont enriohi1s. 
Il existe ,une ce Associatio11 d' etudiants polonai s cle 
Nancy H. 

En dehors decs etudiants, il y a egal,ement dans cette 
vrl1e beaucoup d'ouvriers polon,ais. 1,1 ont eux aus, i 
leuT oeircle ; mais les cen tres cl' emigr es polonaLs leą 
pl!us importants se trouvent dan les environs de Nan­
cy. 'Presque tou les ounier travaillent a 15 km. de 

la, dan· les fonderi,es cle Pont-a-:.v.Iousson. Les jeunes· 
gens y ont organise une section d'eolaireurs qui prend: 
de plus en plus cl'exten,sion. 

A Charnpigneulle , ,:\iaseville, Pompey, Jarville, Va'­
rangeville, St-Nkolas ,et Dombas1e, nous trouvons deis­
quantite,s de tr,availleurs polonais. Ils ont presque p-ar­
tout une ecole ou le,s etudiants polonais de Nancy· 
viennent donn.er des Jie9ons a leurs petits compatriotes. 

La mai11-cl'ceuvre polonaise e,st employee un peu par­
tout : dans les mines de sel, fonderie,s, travaux publics. 
I,l n'y a pas longtemps on utilisait leis femme,s dans 
les ateliers de tissage ; le.s dif:ficultes economiques ac­
tuelles 011t malheureusement introduit la douloureuse 
cr'l.se du choonag,e dan1S toutes les branches. 

A Fonju il y a -environ quatre cents Polonai,s ; a 
Lu11evil:le, plus cle 300. Dans cette demie.re vi.!lle ils sont 
,employes ,surtout dans les fabrique,s de fa'i,ence, dans 
leis atelie,rs de chemin die fer. Le,s 1Salaires ici sont en 
generał moins eleve1S qu'ailleur , c'est pou.rquoi malgre 
la be,aute du pays, les Polonai n'y sont pas plus nom­
breux. nś oni cree cepenclant une ce Sodete Piłsudski». 

A.insi un peu partout ces ou,rriers qui nous viennent 
cle si loin, qui acceptent le,s plus du.r,s travaux, ont-Hs 
su se groupe1·, s'entr'aider, organi,ser ,1~ur vie. 

A leur fa('on, ils contim,ent - l'ceuvr,e de _Stanislas. 
ll,s sene11t cornme lui la France, cłu meilleur de leur­
fórce et cle Ie-nr esprit. 



Bartek, Chene Millenaire 
---co,>----

Aspecl actuel du chene 

A la lisie.re ders forets d,e saplnis qui couvrent leij 
monts de Sainte-Croix se dresse un chene millena,ire 
surnomme (( Bartek ». C'est le patriarche de c,e~ bois. 
11 etend autour de lui se,s larges br,anohes fou11lues, 
encore so,lide, irr'lposant, magnifique. 

Se,s dimensions sont ausisi Temarquab1es que son 
age. Sa ,couronne mesure 30 metres de circonference. 
Pres de la terJ"e, la cir,conferenoe du tronc est de 
J5 metres, a la hiauteur de 1,a poitrine, de 8 m. 25. La 
c.i~conference <le !a premiere groSBe branche, a une 
distance <l'un metre du tronc, est de 3 m. 87. Sa sur­
face oc,cupe 1282 metres carres. La hauteur de ce chene 
e,st de 25 m. 20. Le diametre a hauteur d'homme est 
de 2 m. 80. Le cubage d·u boi,s, au-des,sus de te,rr,e, .est 
de 82 metre,s cubes 

Le passe paien de Bartek 

Imaginons que le jour de la << Fete du Bois >>, le 
vieux chene reve et I'laconte sa vie a ses voi,sins les 
sapins, aux temp,s du pagani·sme : 

Je sui,s ne au hord d'un torrent qui est devenu au­
jourd'hui une petite riviere pai,sible. Un p.ai:en errant, 
penche au-dessus du torrent, sai-sit mes branche,s a 
pleines mains. Mais mes racines ont ,cede, et je suis 
tombe a l',eau ave.c cet homme. 11 me punit a ła mode 
p,ai:enne. On me I'leplanta sur la colline ou je me trouve 
a,ujourd'hui, mais łes racines en l'ai:r. C'e,st pourquo1 
ma couronne aujourd'hui p,re,sente cet etrange aspect : 
le.s ra,cines paTtant directement du tronc. 

Du temps des Piast 

C'etait il y a tres, tres longtemps. Une vilaine race 
cle pillarc!B venus de l'Occident~ les Ghevalier,s Teuto­
niques, faisait la guerre a Popiel pour introduire, par 
le fer et le feu, la civilisation. Saint Adalbert, qui :re-

p.andait l'enseignement du Chr.ist et qui pourchassait 
le.s pratiques pai:ennes, est tombe victime de cette soif 
incessante de conquetes. 

Le vieux <::hene revori.t par la pensee ces temp,s ełoi­
gnes ou, a l 'epoque de Mieszko 1°r qui intir'odui,sit le 
chri,stianisme en Pologne, il fut lui-meme bapt1se, sous 
le nom de Bartek. 

Boleslas le Brave et BolesLais Bouche To,me ar:rete­
rent l'invasion v,enue d'Oocident, et Casimir le Grand, 
qui fonda '1a puissance de La Pofogne, cons,erva la ri­
che,s,se de la flore et de la faune de,s immenses forets 
µolonaises. L'agriculteur cultivait en p~ix l,e,s champs, 
dans d,es espaces decouverts ; il installait d,es ruches 
p~eines d,e miel odorant, les moulins tournaient au­
dessus de,s tórrents de La montagne et les troupeaux 
d'ours ,et d,e btsons barbus fournissaient a la popu­
lation sa nourriture anima,le. 

Qu,eil grand si'lence, dans la verte for~t de Sainte­
Croix l Les arbres y poussaient diru. C'etaient d'abord 
les sapins a la sombre silhouette. Graves, el,ances, 
comme de fraiche.s jeunes filles entrant dans la danse, 
ils riv,aLisaient entre eux de heaute loTsque la rosee du 
matin, deposee sur Ieur1S branches, scintillait de mi1le 
couleurs au so1eH levant, et semblait Uflle pairure de 
diademes, en rubis, en topazes, plus heaux le,s uns 
que les autres. Les hetres informes, t~tus ,poussaient 
en tous ,seins Leurs branohag,es abondants, sans soucJ 
de leul'ls voLsins, et un-iquement r,espectUJeux des sapins. 
Les chenes puis,sants dominaient cette troupe, mettant 
partout l'ordre et l,a tranquillite. Non loin de la, des 
ifs c,haTmants. aujourd'hui en voiie de disparition, des 
melezes polonats d'.asp.ect foele, mais bien batis et 
resistants. 

Au p,i,ed de,s montagnes .poussait le pin du pays, 
au feuillage pe.rnistant, aocueH1ant et patient. 

Mais il y~ avait encore bien d'autl'les essences d'ar­
bres. Partout, et surtout dans les oouche,s du loess du 
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Devonien et du Gambrien, poussaient des tilleuls, des 
cypres, de,s sorbiers et des frdmboisiers pionniers de 
Ja jeune generation, qui frayaient un che.min aux 
sapinieres croLs&ant a l'al:Yri de leur bienveillante pro­
tection. Tous les touristoo qui visitent Sainte-Croix 
sont etonne,s de cette luxuriante vegetation et de la 
magnificence de ces sapinieres qui poussent parfois 
meme sur d.e,s couche,s pauvre6 de siliice. 

Les hordes devastatrices 

Au xme siecle, de formidable,s hordes humaines p,ene­
tren t dans la terre de Sainte-Croix. Ce sont les hordes 
asiatiques de Gengis-Khan ; Batou-Khan conduit lui­
meme se6 troupes a travers le,s somrnets de Lysagora. 
Cette invrusion de fourmis hurnaines se dirige,ait vers la 
Silesie ou l'arreter,ent, a Lignica, les foroes conjuree:s 
de la nation polona,ise. Elle se repandit dans les fer­
tilie,s plaines de Hongrie, ou coulaient en abondanoe le 
lait et le miel. A peine le,s monts de Sainte-CTOix 
avai-ent-H.s retro-uve leur calme que de nouvelles horde,s, 
c:elles d,e,s princes lithuaniens Gedymin et Witold, 
l'envahirent a nouveau. 

Les Lithuaniens bru.!laient les bois et les temples. La 
pieuse reine Edwige passait des j ourne-e,s entieres en 
priere devant le crucifix, dans la chapeJle du Wawel, 
pour detourner ce fleau, et l'echo doe ses prieres p,ar­
vint jusqu'aux forets immenses. Le prince lithuanien 
Jagellon demanda la main de la reine, ,et Edwige, se 
sacrirfiant, oublia son amour pour le prlnce Guillaume, 
epousa Jagellon et reunit ainsi les deux nations polo­
naise et lithuanienne. 

Dbsormais, les bok, de Sainte-Croix purent re,spi.rer 
en paix. 

Les rois a l'ombre 4,u chene 

J'admirai•s, dans le grand silence du bois, dit le chene, 
la toute-puissance du Cre,ateu.r, lorsque par les belles 
nuits daires, le croi,ss.ant argente de la lune Bemblait vo­
guer dans 1e ,ciel sans nuage. J'ecoutai,s le chant du coq 
sauvage lorsque, perche a l'extremite de J'une de rne,s 
brancheis, H appelait sa fiancee. J'ac,cueillai,s la g,rue 
voyagewse, qui cherchait p.re,s de moi un abri provi­
soire avant de repirendr,e son vol. J'etai,s extremement 
heur.eux ilorsque le roi Crusimir le Grand, ou le ro,i J-a-
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gellon, fatigues de leur course a la po·ur,suite du gibier, 
venaient se reposer a mon ombre. Mais je fus particu­
lierement fier de la visite du defenseur de Vienne et de 
aa chretiente, du roi Jean III Sobiooki, qui, en reve­
nant de sa rnemorab1e camp,agne, se reposa un im,tant 
a l 'ombre de mon feUJHlage. 

P-endant i'esclavage 

Puts vinrent les temps ou trois voisins rapaces pro­
c.ederent au partage du corp,s vivant de la Serenissime 
Republique de Pologne. Les intrigues des ambasaadeurs 
ruisses, qui aneantirent le,s efforts constructifs des au­
teurs c1e, ila Constitution du 3 Mai, la res:istance dfaoo­
peree de 1-a Pologne, terminee par le rnassa,cre de 
Praga, tous oes evenements se repercutaient a traveI'IS 
le pays tout entier en echo,s •qui venaient mourir dans 
la foret de Sainte-Oroix. 

Comme le payis tout entier, la foret s,e renforma dans 
l,e silence. Cefoi-ci fut uniqueme.nt troubLe p•ar les 
explosions de desespo.ir des in6urrections de 1831 et 
1863. Et la foret persi.sta. Le,s Polonai-s, decourages, y 
retrouv-aient leur ardeur et Je bruit regulier des mar­
teaux forgeant lie,s faux rythmait le,s chants de,s in­
surg,e,s. 

Dans la Pologne independante 

Mai,s un jour arriv-a ou le vi,eux monde fut ebranle, 
et l'e-cho des combats Hvres par les Legionnaires de 
Pi.lsud-ski, l'echo du Miracle de la Vistule parvint jus­
qu',aux forets de Sainte~CTOix. Le,s cha1nes de l'escla­
vag-e tomberent et la Pologne independante reprit sa 
place p.anni les nations iibres. Mais la mo.rt avait fait 
sa grande moisson, des tomlJes parsemerent le pays, 
nombreuse,s, et les plus beaux chenes, Les plus beaux 
s-apiins, tomberent, victimoo de la fureu;r des envahis­
seuns. 

Le mutile de 1905 

Une maladie s-e dev,eloppa bie'Iltót sur les arbres, et 
la rudesse de l'hiver 1928-1929 aggrav,a en.core 1eur etat. 
Les vertes etendues du pays forestier se couvrirent de 
taches hrique et rouge~. Une rumeur se repand.it a tra­
VleI'\s toute la Pologne : « La foret est ma·lad,e ». Les 
sav-ants arriverent, et ils diagnostiquerent une maiJ.:a-

LES LEGIONS DE PIŁSUDSKI EN 1915 



die de l'ecorce. iLes ingenieuTs de 1a foret, les garde­
forestie11s appliquerent a la foret les procedes de 
l'hygiene et de la chirurgie. Aujourd'hui, la foret a 
retrouve sa beJle sante de naguere, et elle vivra, ce car 
la foret n'e,st a personne ni a toi ,ni a moi, mais eHe 
vient de Dieu et elle est s-ainte », com.me dit Stefane 
Zeromski. 

Au cours des tempetes d,e ł'histoire ,poursuit le vieux 
chene, j' ai failli ne pM survivre a 1-a revolution de 1905 
contre le gouV1e-rnement russe. Les p,aysans s'etaient 
jetes sur la viHa d'un garde-forestier, et ils mirent le 
feu a la grang,e qui se trouvait dans mon voisinage. 
Le feu br-O.la une de mes branches et la partie de ma 
c,ouronne qui regarde ve:rs le Le-v,ant. 

Deja ,aux temps des rois de Pologne, on avait pro 
oede a mon ce ravalement ». On a introduit, depuis, dans 
!'interieur d-e mon tronie pourri, deux wagons de beton 
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environ et on a plombe ma blessure ouV1eTte. on 
avait enleve I-es parties exterieures, morteis, de mon 
e·corce, et on les avait rempilies de paquetś d'ecorce 
d'un autre chene. 

Bien que je sois un ce mutile de guerre », les bonnes 
gens me predisent encore quelquies siecle,s d'existence, 
en se fond.ant sur la verdeur de ma couronne, qui re­
pousse chaque annee. En 1872, le celebre peintre 
W. Gerson fit mon portrait et il ecrivit sous son d,e,ssin 
la legende : ce Le chene Bartek dans la foret de1s 
Bartek. » 

L'aube grise naissait. ,lorsque BaiI'tek qui avait sur­
vecu a tamt de tempefas hi,storiques, term.ina son hi,<,­
toire, et les sapins, lies chenes, Les hetres et les fiees 
du bois, reunis l,e jour de la ce Fete de la foret », lui 
souhaiterent encore de longu es annees de vie ... 

Vidor ULATOWSKI. 

/ 

NOOES PAYSANNES 

On a pu voir a Va,rsovi,e, ces temps derniers, un spec­
tade unique en son genre : c,e sont les danses et ohan- . 
sons populaireis d'une region de la Pologne appelee 
Kourpie (environ,s de Lomz,a), re,cu,eillies avec une de­
votion eclairee par l'abbe Skierkowski et dont !'ensem­
ble forme un spectacle tres vivant Oli sont represen­
tes les coutume,s tres particulie.res aux paysans de 
Kourpie ayant trait aux accordaille,s et aux c-e,remo­
nie-s de la noc•e. 

Il est certain que ces coutumes, pieuisement conser­
vees jusqu'a no,s jours, remontent a une tres ancienne 
tradition. De meme l'element musical se distingue par 
une grande originalite. Yiais se sont suTtout les chan­
sons popu,laire,s execute,es a l'occasion de,s noces, rap­
pelant les plus fins fabliaux du moyen-age qui revis­
sent par lieur esprit ,leur rude bon sens, leur delicate 
bien que fruste poesie. 

Voici, avant le,s a ccordailles, qui ne peuvent se faire 
que pa.r l'entr,emise d'un ami de la f.amille, la jeune 
fille '}Ui chante : 

Pourquoi ne viens-tu pas, Jeannot, pourquol ne 
viens-tu p,as ? - J'avaiis mes pere et mere pour les 
bercer - mais je ne veux plus de berceau, et un lit 
ferait mie'llx mon affaire. 

Jeannot lui repond : qu'hl avait un cheval selle mais 
que ses pe.r:e et mere ne lui permettaient pas de partir. 
Le chmur chante : 

Elle lui a donne un baiser , un seul sous une meule 
d•e foin, - mais il a pris le baiser, a retire poliment 
sa ,c-asquette et s'en est alle. 

La pudeur de la jeune fill-e s'a,larme, lorsque le jeune 
homme accompagne du ce Raj » qui se charge d'unir 
le,s futurs conjoints, vi,ent de demander sa main. 
Le chmur ,chante : 

- Je tressa.is une couronne verte - -lorsque vint 
chez nous mon flance - lorsqu'il vint, il salua pere et 
mere et demanda de mes nouvelles. J'ai entendu, car 
.i' ai entrebahlle la porte - je disais : va-t-en, point ne 
veux te voir. Je l'aimais c'est vrai, mais j'avais honte, 
alors. 

- Comment je t 'aime, J€annot, je te l'ecril'lai sur 
une petite feuille de papier. 

Et puis c'est, avant le depart pour l'eglise, Oli aura 
lieu la benediction nuptiale, la curieuse ceremonie ou 
l'on voit une des demoiselles d'honneur defaire les 
nattes de la future je,une mariee. :Les gafls du village 
arrivent, se rangent en cercle derriere la jeune fille et 
chacun a droit de caresser la chevelure de celle 



·qu'Hymen convie, mais contre une piece d'arg,ent 
qu'il jette sur •le plateau. 

Cependant les demoi1selles d'honneur chantent « ił. 
quoi revent le•s j1eune1s filles » : 

- H me f,aut un mari, maitre et seigneur - qui me 
soit egal en honneur et rfohesae - loirsque je seTaJ. 
mariee rien ne fe:rai - et me promenerai en carro,sse 
attele de ,six chevaux - Et il faut que le carrosse ait 
des fen,etres - et qu,e les chevaux soient ornes de plu­
mes. Dans la maison 1es tahłes dev:ront etre de mar­
bre - le,s murs tout Mancs et 1es vitres en cristal. 

La future mariee, comme !'on voit, manifest~ des 
. goiits de Luxe et de faste tres aristooratiques, mais, au 
dBJneurant, eUe est bonne fiHe. Suivre celui qui sera 
son homme, c'est quitter ses parents, aussi, aupara­
vant doit-elle obtenir d'eux leur pardon et s'excuser 
de quitter ainsi la ma,i,son pateTneHe. Les demoi,selle,8 
d'honneur chantent : 

- Demande pardon a ton pere - qui est la tout 
pensif et soucieux - d,e te voiT t'en aHer parmi I,e,s 
et:mnger,s - comme une brebis egaree. 

De meme la jeune fi/Ile gentiment s'exou-se aupres de 
&es freTes et '8CEUl1S. 

Suit une autr,e ceremonie, non moins cur1euse que la 
precedente Oli l'on voit le·s demoi,selles d'honneur met­
tre a la j eune fille le bonnet des femmes mariees qui 
ainsi dit adieu a jamais a Ja bel1e coiffure en fonne die 

shako de velours noir galonne d'or avec, sur le cóte 
gauche, une riche applkation en fleurs. 

Interrog,ees a deux reprises si eUes permettent que 
la jeune fi<lle soit coiffee du bonnet des femmes mariees 
les demoi,selles 'd'honneur repondent : « non » et ce 
n'est qu'a la troi,sieme fois qu'eUes donnent l,mr aissen­
timernt. 

Et puis, cependant que, coiffee de son bonnet et tout 
en pleurs ,la jeune fiłle est accoudee a la tabl,e, on ap­
port<e un pain bis, feirme et rond ,comme une petite 
meule. Et, par tro1s foi,s, la jeune fille, qui s'e,st levee, 
fait rouleT Le pain sur la table en faisant le tour. Le 
s·eil!S symbolique de cette ceremuniie est que, de merne 
que facilement rouLe ce pa,in, ainsi le bonhe-ur devra 
suivr,e la vie des jeunes epoux. 

Natur,elliement, a cette o,oc,asion aussi on debite force 
chaooons. 

Comme on a pu remarquer, c•e.s chansons temoignent 
du caractere nettement patriarc,al de ces curieuses 
,coutumes nupt'iia1es. Par ici, par La, une· note joviale 
eclate dans ces ,chansons d'une si jolie purete comme 
de rouge,s pavots dans une couronne de marguerite,s. 

Il y a lieu de releV1er le pittoresque des costumes 
nationaux Oli domine le rouge, et <lont le,s ornements 
prin cipaux sont, pour les hommes des plume,s de paon 
et, potu les f.e.rnrme,s, des collier,s d'ambre. 

Lucien ROQUIGNY. 
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La Pologne dans l es lmages de Fran c e 
---cm---

Si vous aVlez l'occa,sion d'aUer a l'Ambassad,e de Po­
logne, a P,aris (14, avenue de Tokio,) vous vous rendrez 
compte que ,se,s bureaux sont un veritable musee d'ima­
g,es frarn;ai,se,s sur„la Pologne. Tous 1es murs en sont 
ornes. Un -coHectionneur polonai,s, M. Casirnir de 
Woznkki, qui hal5ite a Paris, pres des quais de la 
Seine et de leurs boiteis a bouquins, si cheres aux ami­
teurs de vieiHes estampe,s, a reuni avant la gue,rl'le, 
d,es miH1eTIS de ces images, et il e'Il a fait le beau ca­
de,au a l'Ambassade de sa patri,e re.ssuscitee. 

:La Pologne a toujours tenu sa place dans l'imagerie 
franc;aise. L'arrivee des Ambassadeurs polonais a la 
Cour de France, au xvre siecle, dans Leurs somptueux 
atou,rs, avait tellement frappe les imaginations, que 
l'on vendit a l'epoqu,e des gravures representant leur 
entree a Paris et leurs corteges. 

Les roLs et reines franco-polonai,s furent l'objet de 
nombreuses gravur2,s : Henri de ValoJs, Marie de Gon­
zague, Mari,e de la Grange d'A,rquien, femme de So­
bieski, Marie Le,szczynska, femme de Louis XV. 

Vous pensez bi,en que la reconnaissance d,e la F-rance 
pour Sobie1ski, defenseur de l'Europe et vainqueur d,e,s 
Turcs sous Vi,enne, inspira plus d'un artiste. 

L'indignation provoquee par le crime des partages 
au xvme se traduisit par une celebre gr,avure d,e Mo­
rea;u-le-J·eune. 

Mais qu,and les Polonai1s vinrent par c,e.ntaines de 
millfors s'enróler sous nos drap,eaux, au t.ernps de la 
Revolution et de l'Empire, quand les proscrits afflue­
rent chez nous, notre admiratfon --pour leur bravoure, 
notre pitie, notre affection, firent naitre une multitude 
d'images ,que l'on retrouvait dans toute,s_ 1e,ą familles. 
Il y en avait qui oelebr,8Jient les faits d'armes des 
Polonais de la Grande Armee, pa-r exemple I,a prise du 
defile de Somo-Siena en Espagne. D'autre,s montraient 
la vie du prince Jos,eph Poniatowski, mare,chal de 
France, represente do la fac;on La plus touchante. Meme, 
pour mieux montrer la gr,andeur du sacrifice qu'il fit 
a 1'a France en mourant pour elle, les a-rtistes le repre-

(( FIDELE COMME UN POLONAIS ll, par Raffet 



sentaient avec sa femme et son enfant, lui qui n'avait 
j.aµiais ete marle I 

Un de nos plus grand,s « imagiers », au x1xe siecle, 
a ete Raffet. Il a presente dans des compositions plei­
nes de vie et de verve, de bonhomie et de grand,eur, 
de profonde emotion, dans des pages a la fois fami­
lieN,s et epiques les. Polonais dans notre France. Par 
lui, nous savons que le1s ce grognards », venus des 
bord-S de la Vistule etai,ent de grandB et beaux gail­
lard,s, que le,s combats sous tous les ciels avaient mai­
gris, cuits et tannes comme leurrs compagnons les Fran-
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9,ais, et qui avaient 1a meme audace, le meme elan, les 
memes reves de fraternite universelle. Par Raffet, 
nous savoillS oombien Hs ont ete aimes de leurs frere,s 
d'armes et comme un ce Vieux de la Vieille n s'honorait 
de l'amitie d''lln Poloniais. Il nous montre les proscrits 
,accueillis chez nous de tout creur, sa1ues bien bas par 
I,eurs contemporains qui connaissent leuM epreuve,s, et 
adoptes d'instinct par les petits enfants. 

Gravures de Raffet, images d'Epinal, voila des temoi­
gnages formels, irrecusables, de l'amitie franco-polo­
Il1aise ! 

NAPOLEON DECORANT UN POLONAIS A SOMO-SIERRA (vieille gravure) 

LA VALLEE D'OJOOW 
-(())---

Quand vous songez a une vaHee, vou,s voyez ses 
pentes montant aux deux, vous levez la tete, vous 
avez envie de grimp,eT. 

La vallee d'Oj,ców, pour la decouvrir, il faut baisseir 
les yeux, imagineT un entonnoir et s'appreter a des­
cendre ! 

~lle est a quelque distanoe de Cracovie, et pour y 
arriver plus tót, vous pr,enez une auto. Autour de vous 
s'~tend un plateau infini, qui tantót semble S'e relever, 
tantót s'abaisser, a votre droite et a votre gauclle, selon 
les detours de la rnute. D'aiHeurs, il est nu et płat 
comme la main, surtout si vous y passez a l'automne, 
quand l,a moisson ,est rentree. Bref, un veritable p,la­
tea;u, qui justilfie p,a,rfaitement son nom. 

VO'U.s ete1s inquiet. Ou peut commencer la valMa 
d'Ojców ? Fiaudra-t-il rouler pendant des heure.s pour 
que le paysag,e se decide a s'wcddenter ? Si elle n'etait 
fameuse, vantee par tant de' visiteu:ris, oelebree ,par 

tant de guide,s, vous seriez tente de croir,e qu'elle 
n'est ... qu'une mystifioation ! 

Mais quand vous renoncez a la d-eoouvrir, quand 
vous etes pernuade que le chauffeur s'est tromp-e de 
route... la voici ! 

El[e est sous vos pied,s. 
Gette moUe ondulatd.on, ce faible c-.reux, ce petit 

fo,sse, c' en est le corhmenc·ement. 
1E,lle va s'elwrgir et se creu,se,r de plus en plus. Pour 

y des.cendre, la tres belle route d'auto allonge ses 
couThes, passe dans les forets de sapiru;, aux futs min­
ces et legel's, s',enfonce dans la bTUme. Car si le pla­
teau reste s,ec, la vallee est bien humide. On dirait que 
le sole.il n'arrive pas a plonge.r sufflsamment dans 
cette fail1e de la te!I're pour en pomper toute 1a vapeu~. 
La-haut, il fait beau, en bas J.e,s nuages s'amassent 
la pluie tombe. ' 



LA VALLEE o'OJC0W AUX ENVIR0'I/S DE CnACOVIE 

Cependant vous ete,s arrive au fond d·e la vallee, 
voUJS n'avez plus qu'a La suivre. Pendant plusieurs 
kilometr.es, vous longerez ce couloir etroit, enserre de 
f,alaises abruptes, d,e caLcai;re blanc ou roux. Les eaux 
Les ont c_;a et la taiil1adee,s en bastion,s, tours, groS1Sfor,e·s 
statues. On oo croit entoure de ruines, ou t!'lansporte 
dans une assemble,e de frustes geiants. 

Tant de lYrouillardis, de plui,es, d'averees, entretien­
nent une vegetation riohe et gradeuse, verle et bril-

lante. Ojców est vraiment UJD delicieux recoin. De loin 
en loin, on rencontre des cha,umiere,s, un moulin sur le 
ruisselet, un chateau, des villa,s... Ojców se peuple. 
L'ete, les touriistes y viennent en fa.ule . Je vous son­
haite de la voiT par une jour'nee d'automne, 'lorsq,rne 
tous les estivants sont retournbs a la ville. Dams son 
imprevu, son silence, sa beaute, elle vous apparatt 
comme la retrai te des f.ees. 
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EJ OI__JAIRE USE S 

Il y avait deja des ce &claireu,soo » en Pologne ,quand 
la Pologne n'etait pas encore liberee. Le mouvement 
commenc;a avant la guerre, en -1911. Mme Beck, la 
femme du Ministre polonai,s des Affaires Etrangeres, 
fut une des premie.res eclaireuses. Les oppresseurn de 
la Pologne interdisaient La formation de ces groupes, 
et ils s'organisaient secretement. Il y avait plus de 
mille jeiunes fille·s enrólees en 50 compagnies quand la 
guel"T'e eclata. En 1918, elles etaient 8.000 ; en 1921, 
plus de 16.000 ; en 1932, 24.200, ,en 850 groupes divers. 

Trois jambo,rees ont eu lieu, pour le.s jeunes filles, 
depuis la guerre. 

Le camping s'est etonnamment developpe. Que de 
fois, si vous voyagez en Pologne, vous rencontrerez 
su·r les routes des jeunes filles solides et saines, mar­
chant sac au dos, subissant gaiment les av~I'lses ou la 
chaleur ! Que de fois vous rencontrerez des tentes 

«»---

LA POP0TE 



dre,ssee,s dans les prakies ! PlUrs du quart dea eclai­
r eu,ses s'en vont l'ete en campement, les unes dan,s les 
abris amenages un peu partout d,ans les forets, 1eti 
montagne,s, au bord des lacs, par les Societes de tou­
risme, mai,s le plus grand nombre sous la tente. Elles 
payent 75 % de leur entretien, les subventions offi­
citillee. couvrent le re,ste de leurs depenses. 
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Les garc;ons arussi sont heureux de se grouper en 
camps de boy-s,couts. L'Union d,es Scouts et des Edai­
reu,ses comprend au total plus de 90.000 membre& en 
Pologne. 

LES TENTES 

De la France \ a la Pologne 
---<U·>----

QUI VA EN POLOGNE, CETTlE ANNEE ? 

Deux groupes d'excursionnistes vont p,rendre le train 
a la gare du Nord, fin juiUet, pour se rendre dans 
leur famille... mais oui, en Pologne ! Au retour, ils 
seront tout a fait convaincus que les Polonais sont 
des freres, pour nous les F:r,anc;ais ! Ft il,s serront beau­
coup moins joyeux au retour qu'au depart, mais ils se 
dirónt : (( Nous reviendrons ! » On laisse toujours q11el­
que peu de son c.amr a Varsovie et il. Cracovie, 

Le premier group,e e,st celui des ce Amis de la Pologne 
a l'IE-cole Polytechnique ». Messieurs les Polytechni­
ciens ont etabli une belle et bonne tradition, celle d'en­
voyer chaque annee en Pologne une delegation prendre 
contact avec les autorites polonaises, leurs camaradee. 
et la population. Le voyage est organise cette annee 
par J01cąue-s Tissier du Cros, et sera conduit par \1. 

Gueronik. Varsovie a pris l'habitude de voir a chaqu~ 
mols d'aout !'elegant uniforme noir et or des X · ils 
font partie du paysage e,stival polonais I ' 

Le deuxieme groupe sera compose de Mesd,emoiselles 
les NormaTiennes de Beauvais. La patrie de Jeanne 
Ha,chette produit toujours des audaciem,es, des pion­
niere,s ! Les Normaliennes de l'Oise seront en effet }es 
premiere,s Normali.enne,s a se rendre en Pologne. Feli­
citations 1 

ECRIVONS-NOUS ! 

Les eleves de Mlle Chaumeix, professe-ur a l'Ecola 
Frimaire Superieure de jeunes fille,s de Mamers 
(Sarth,e) desirent correspondre avec des jeunes fllles 
polonaises de leur age (13 a 14 ans). 

, Alexandra Kuberzanka, Ogrodowa 4, a Kępno, Iy­
ceenne, demande une correspondante frangaise. 



1-i\ K01'\"Ec\ll ce CERCLE Ro .-\ BAILLY », A KIELCE 

x .:.\'Llle Jeanne :'.\IoLAK, professeur 

Le Cercle Rosa Bailly a Kielce est un Cercle d'Amies 
<le la Franc•e, cela va de soi. (\lai · les charmante ly­
ceenne qui le cornposent ont voulu faire a :\Ime Bailly 
la jolie surprise de prendre son nom comme titre. 
Notre Directrice rega,rde cette attention comme m1 

granch honneur, et elle en a beaucoup de joie. Les 
membres du Cercle lui ecrivent, et leurs lettre sont 
dans un frarn;ais qu.e pourraient leur enYier les ly­
ceennes de France i Quel dommage, n'est-ce-pas, que 
la photo soit ce floue ,, ! Nous en demandons une 
meilleure. 

CADEAUX 

ML\,I. Pierre Poinaud ,et Rob Tt Seguille ont offert cle 
belles gravures rep,resentant les monuments cl'Angou­
leme aux deux Cercles Roc:a Bailly, celui de Cracovie 
,et celui de Kielce. 

UN A~II RETROUVE 

You. rappelez-vou cette promenacle au Zoo de Cra­
covie ? n sanglier, en clepit cle 6011 nom (sanglier, i11-

gulier, solitaire) et cle toutes les traditions cle sa race, 
ayait suiYi le płu longtemp~ possible derriere le<; 
haies protectrir s .:.\Iesclames Borkow ka, Rosa Bailly 

x x Halinka BRADE, Presidente du Cercle 

et Jeanne :\Iolak. Jl etait i melanc.olique '. Il avait 
rair .c.;i affectueux '. Le frere de :\Hle :.vrolak l'a photo-

"CK Al\II FIDELE 

graphie poui- no11s. On dirait qu'il cherche encore ses 
\"i iteuses de ran dernie1·. Nous cha.rgeons les Nor­
rnaliennes de DeanYai cl'aller lui dire un petit bon­
jnur fl:111c;ai1S. 



LA PLACE :\'APOLEO. A VARSOVJE 

P .A.RLONS POLONAIS 

Toute l'annee, ami,s lecteurs, nous vous avons donne des textes polonais avec leur prononciation 
figuree. 

Si vous connaissez bien, a present, l'alphabet polonais, vous allez vous livrer a une amusante expe­
dence : vous prononcerez des phrases frarn;aises dont la prononciakon est figuree par des sie;nes polonaiis. 

Ce sont des phrases de circonstance pour un diner cle mariage (polono-franc;ais, bien sur ! Suppo,sons 
que ce soit ,c,elui de notre amie J.eanne Roche avec !.\I. Zaniewicki, qui s'eGt celebre il y a deux ans). 
1. Jestem szczęśliwym, że biorę 1. Je suis h.eureux d'assister !t l. Ze sji ere dassjiste a votre, ma-

udział w waszym ślubie. votre mariage. riaż. 
2. SkladaITlj młodym małżonlrnm 2. Je presente aux jeunes maries mes 2. Ze prezant o żen marje me me-

życzenia szczęścia . meilleurs vwux de bonheur. jer we de bąner. 
3. Wznosząc mą szklanl<ę na wasze 3. En levant mon verre a votre sante 3. A lewą mą 'Ner a wotr sante e 

zdrowie i powodzenie, ,vyrazan1 et prosperite je forme les vceux : prosperite że form le we 
życzenia: 

4. Aby Bóg pobłogosławił ten tak 
piękny związek. 

4. Que Dieu benisse une union aussi 
belle. 

5. Oby Wam dał dobre i długotn-;:a- 5. Qu'il vous donne de bien douces 
et bien longues j oies. łe radości. 

6. Oby spełnił moje życzenia szczę­
ścia dla Was. 

7. Kończę okrzykiem : Niech żyje 
Francja ! Niech żyje Polska ! 

6. Qu'il exauce mes vceux de 
bonheur pour vous. 

7. Je termine en m'ecriant : Vive 
la France ! Vive la Pologne ! 

4. 

5. 

6. 

7. 

Ke Dje ])enis 
bel. 

jun junią ossji 

Kil ,,·11 don de IJię dus e bię ląg 

Kil egzos me we de bąner pur 
·wu. 
Ze termin ą mekrią Viw la 
Frans , Wiw la Poloń ! 

Une belle Prime a nos Abonne, 
La joyeu e et drarnatique epopee : ce }lonsieur Thadee », d' Adam :.\Iickiewicz, traduite en franc;ais 

par Paul Cazin (1 volume de 400 pages environ) pourra nous etre demandee par nos abonnes pour le prix 
P.r:ceptionnel de 10 francs (au lieu de 18 !) 

NOTRE INSIGNE 
L'Aigle Blanc, email et metal 

3 fr., par poste recomm. : 3,75 

Le G~ral't K. L\'.\GLOh. 

NOS CARTES POST ALES 
Serie de 12 en noir . . . . . . 1 fr. 

Serie de 7 en couleurs . . . 2 fr. 

NO:!. T!MRRE.S tres artistiques 
(grands hommes, paysages, 

monuments). 
La se·rie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Argentan. - !mp. Lung:ois, 6. ruP du College. 


